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UMEUItLËS 
il 'vendre 

A VENDRE 

U UEBCRKDl 4 JUIN ISlS, 
k mdt. m l'tndiBDce dM criwi 
AI Tribunal uvil dt   prämiere 

l4l »lukiru iw  wroKt  r«cw* 
fftM jMT mtnUtèn fÀv<mé$ 

VILLE DE LILLE 
In <• <Mttw iMHMr, 62 

Une Maison 
à wage 4» Rtntfw 

An r«i-4a-ehauMé«, couloir, 
Hlon, lalt« a manger, trirandab, 
cnlaln« ta d^adast et «aur- 
«IMM. 

Au (iremker itage : deat cbam- 
toM. 

Au deaxIAma élagc : ana mna- 
■vde M «n gMDier. 

Coor, y«llt JaMiB. 
OCCUPATION 

Otita m« «on Mt actaell<m<Dt 
Kbre d'occupatiOB. 

HISB A PRIX , 
Cinq UUla fr., ci-   ft.OOO 1 r. 

fl'idreMCT pour tous reaMi- 
gnemeata: 

t A« Qnët dB Tribunal clril 
de Lille oA H tK«TC d«poac la 
cahier dea ebarg«* ; 

a   A M*  Altrwl DGSMAZI^ 
llK», avotti pouraoïTti) t la Tente, 

mm i UÜ», i, ru: Baasa. 
!»-5l 2S tm 

Etijde de M* P.4STEAI/, Ne- 
Laire * Ulle, rue de Teiin.'- 
mootle, n' è. 

VILLE DE LILLE 

Maison uÉMm 
A  Vendre 

volonlairrmeal 
L'an 1313. le LUNDI 9 JUIN 

h i heures précises de l'aprO:> 
niidi, en la stUle des 0(1judk.'Ä. 
Non* des Nolaievs de Lille, 
nie ùe Puébla, n' 7, par le ini- 
nwLtrc de ^4• HASTEAU, No- 
Uiire * Lille, 

MISE A PRIX  :   10 OOO ff. 
louîas&ace : 1er Août 1913. 

1J33T0 

Etude de -M- Pierre ROUSSEL, 
ÜuctiHir en droit,   Nulâdre 
Lille, rue de id Dorre, a* 37. 

A VENDRE 
PUBLIQCF.MENT 

U MERCRËUI S» MAI lfil3, 
la salle des adjudicationa des 
à 2 iMkH'oi de rapt+s-nudl, co 
Notaires de Lille, FM de P\iC- 
bl^ n- 7. 

VILLE DE LILLE 
Kae On Baa-Iardln, n*' 10 et It 

Tüll di Itrqutti 

SMaitouil'Babiiiiioa 

U LUNDI » AJIN 1013 k deu 
kaurea aprM-mldl. en   la   aalle 
dea adjuotcatJOQB de  ta  ctiam- 
bn ôm Notatree de Ulle, rue de 
Pu«bla. D* 7. 

I annuel brut U8 Ir, 
I A PRIX ècoapUa : 

Poor   loua     nfuelcMTMCttB, 
U-  DELUüTTE. 

fim.Ssn 

Dans tons les Cas 
eONSULTtZDt SUITE 

M-GAUQUIi:: 
!*age - Femn-i« de l ' cla-^' 
de la Pacull« de Méde< ine 
ij«      Lille,    ib.    boulevard 

Bia«-tianet,   à   Lille, 
de neul tacurn A eepl beare« 

laisoD spéciale i 
éiccMCheanl ' 

reçoit (Mnsiünnaire.i   A  l,,i:-' 
te   époque    se   ctiürge   ijiij 

placement das enluiiu     | 

TTJÎ? 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Aallc dea Adjudioallona, 7, i-ut» de raébla, m 2 beurea prévltten, le MerrredI SS Mal   1813 

i l'extinction des feux, au piua oJJ'ra.nt, et même pour la mise aprix à défaut d'autre enchénuear. 

CARTOMANCIENNE Diplômée, 
recherclK-^ leâ plus dilftnles, 
proce.i. <:<j ir. loi, manuge. re^ 
coaciliatioii. guenl tout nui, 
donne secret pour reiii.'-ir. Lille, 
iA£rue da Pans, enlr« rue 
lOOiniuie. Correeponoiini-e. 

iiu3131 

L'OFFICE DES 
REaiEIlCIIEi 

ItO. nie des Postes. Lille 

DÉ3R0UILLE 
Les .\riAlHEa  LES PLUS 

EMBROUILLEES 
Pr'^i>8, bÈnluees, divorot* 
cunt«nüeux. rÉducliixi ij'ac- 
le*, ic&smns   de   ctjriimer- 

W UEVEY 

M' DESROUSSEAUX 

K' ROUSSEL 

id. 

id. 

id. 

DESIGNATIO.\ SUIVANT LORDRK DES VENTES 

' Ulle, M. rue dee PoateB, belle MBIIOD de reatier   .    . 

Henbonrdin.  80 et  82. me (.eon-CtmbeUa. Maison i 
lua^ de cojuiiii-'rce et une autre à uia>ru d babilalion. 

Lille (Canteleu). 33, avenue Je Dret«gne, Maiaon   .    . 

■ ■ 34. ■ >       .    . 

•          n         ftvenUH do Bretagne,  près la  n' 88, 
1.059 mq 15 ,1ni(i,le terrain  

6. — Lille. 10 et 12, rue du Bas-Jardin.  Propriilté 
d'ua ne et d'babüalion avec 816 œq de terrain 

LOYERS    {MISES K PRIX 

480 

4M 

Libre 

Libra 

37.000 

0.000 

10.000 

10.000 

8.000 

70.000 

SPECIALITE de SALLES de BAINS 

ENTREPRISE D'INSTALUriÔN DE GAZ & D'EAU 

U^Sï 

de caoalin>cUoQ rércnle, a iisa- 
Sd'umne H d'habi talion, A 3 

itfet et «otM-sol avec au mb- 
IPM carrés environ de terrain, 
libre d'ocGupalion et convenant 
pnacipalenient pour conjeo- 
liona. cartonne rie, Imprltne- 
lie. et toutes autres Industries 
lumilaires. 

MISE A PRIX :  70.000 
Joulssaace immËdiale. 

Voir let atOcbei el plan 

"     •• • 1 -'lia^iii ~ 'a • - 

le <Miw its htm UMM 
«st la cp*fT»e tnUtte vsqui-ie des- 
tinée aux pota^^. aux léRiiitieH, 
aux «aitoes et aiix enlretneLs 
Taries, très appréciée de» nom- 
breux rltenfs de la SociM* .Agri- 
celé, ;J, rae BMae, LWe. .^ 
vend l'n poU & 0.90 e( 0 (M H 
ail Hire. Arrivage quolulicii d>? 
frotnnge blanc, 341ÖJ 

Koio Peugeot 1911 
_ rhev,. I ryhndre. pnetis neufg, 
3» [r  SM.AGGHE. Seclin. 

110.3434 

Iwwftl 
_.   ..      «a'i* ■^1* «MM. 
VI grtUltà. ttrlf* ti matum. 
- '— ». r iMMnlat. F«ila 

no.9147 

CoiTinires u Zlac 
FILTRES 

WATER-CLOSETS 

CoDpiein 1 E» BU 6» 

TÉLÉPHONE 

21-78 

BEGS II GIZ lnu ITSIIII! 
MANCHONS 

ÉVIERS a pii il » /(lia 
CttUiU It ToUUU 

Albert MÄTRÄÜ 
LILLE --  63,  "Rue  d«  Dethuqe,  63   -   LILLE 

Serrice de Tramwayi. ligne C 4 3 minaM de la Gara 

M\h poor Dorillms 
•t échauffe Rient des pied» 

Ca-tj.Mw\tr'' 
Aandafllste-Orlb^ip'dlste 

tEimUIES «E>I8IERES,SISI IMICCt 
TtieptMne 1»1. Catalogue 

II, m BKnrMii. lO, uui 

Voulez-VOUS avoir 
votre linKe hicn solffnë et irr^firochable. adrcfsf;',-vfpns en loule 
roTitiiiikrc & lu Grande Blnncliissene Lcgay-llugue«, l9, me 
du J;ir(lin-de-l'Arc, A La Madeleine. iiü,3170 

iC«RMMtzm|n|iriBii ^ 

L'IMPRIMERIE'^äk 

J1,llM4rll«liiM.lllll -vr 

UUOIESDEUifllI 
nUTEKITii 

awdMto »difcirta 
OUÉRISON 

certaiae et radi- 
I eale d« tootM las 
I Affaotlona de la 
Peau et du Culp 
Chevelu,    Dar> 
tree, leadmaa« 

»-|       ii~^ *        t -"    raâma 
IMVLAICS et ULCERES 
variqwawx. , , 

Ce   Traltemant   qui  3 t\f> 
•nayd daaa les   Hftpltaua   «t 
Biaaaaa à lAaadArale d* 

édaolne, na därantta pu dtt 
travail et produit uae aiiiiUo> 
ration rapide. 
  ar«tn<tas, 

■arcredl, vendredi, de 1 A i B> 
at par jwniw«dM»fc 

n<i 18% 

Mères de Famille! 
Si vous avez le moindre ennui avec 

l'alimentation de vos petits babas 
pourquoi n'Acrivez-vous pas de suite à 
la FERME DB CRÉVE-CŒUR. pris 
CASSEL ? 

Bile vous enverrait la brochure il- 
lustrée du LAIT DE CRÉVE-CŒUR 
et toutes ses réfArences. Et vous se- 
ries édifiées. n* 

ROUSSILLON SUPÉRIEUR 
Touiqae extra 18  garantis 

110 fr. U ptteP de itO lit., IrintM fût port et régie 
lllpièoe 'A fr., valejrUOj. net ou 30). S OjO 

EcbaiitiHan loatre 0 60 
OLITE-BAItaËRIi. pioi." viiiiuilrur :i RÎTesaltei (P. 0 ) 

■CvllAIflCv etdoaloureM.'£ter4!2ôV 
««•■l««oaan'«C«IaHt*s r«tr«etaMaa el UMP>I«- 

_ .A«c*e del *»*«■■■ : Bon Tat en coaBiiio« le aaa qai 
■ TOuipréoeoD^ao flpéo» CtTTET, Ph* ■ >*NIM>0 (Nord), ■ _..__— »ri(liât dieortlemeat loue lea ranael- 

~ ' juaatunrooyeDfaoil« 
^ad. Itngei 

APPAIU:iLS AUTOMATIQUES 
Les Bxptaltania trouveront toujourt  eo   ma^ftn  ud' 

tirand cnuix   d Appareila :    Roul<>ite   CarMnilet.   (Jova 
rt^ouuj) e. Le Sourire, Le Jng« de Faia, U Hoülelle TTQ,, 

eic. Sjiiporispour a[ipareii8. 
SOOi£7É MDU8TMELLE ET ALBERT 

41, raie û»» Taaneur«. UI.IJi IK< SJCl 

LE BON QÉfilC 
4, m lu Tleii-larcli^aii-loinsr LIUE 

VEND DE TOUT A CREDIT 
au MÊME PRIX qu'au COMPTANT 

DCMAIIDIZ  CâTALOGUE   GCNtlUL' 

Laveuse ''lie REVE" 
PAÏABLE1 FR. par semaine oo 5 FR. par IBU 

OONTKNAffOa: 
70 litres 
8Ü litre« 

PBZZ; 
6& Iraaci 
7& francs 

E^SQHEUSES de TOUSSYST£lÊES 
nu mt 

PauUleion du 2« k 

DESIREE 
fw k$a MAUaÈRE 

Mala «n vain DMrée attendit   »on   ami 
Cndant toute cftte joum^, et p«ndant oel- 

1 qui vinrent enemle. Le paa bien connu 
na m MM vibrer 1 éobo de la ru«, et l« heu- 
rea a ecouMrsfü sena amener & la pauvrette 
la vtAite goellfl déelrait tant. Ob 1 comme 
le te-mpa m amkMsH long : Bt comme il lui 
Malt pteibk da voir que aea parenla ne pa- 
niasalent potai a'apareevoir it H triaUaae! 
Pour aoD père, cela se eomprvMrit eocor« : 
• peine n ro7Bi1-on qoetqoea fnafant« la 
•olr, ponr le »ouper : maia sa mère I Bat-ce 

n'alla n'aurait pas pu comprendre le cha- 
'■^ de aa petiote, et Ja cojiwijer de cette 

I (fill lui Mail al dur d avouar T 
i «« se prodttlaall dana l'eaptlt 

é» la Jawtt Ma, loeanaiMement, maie eore- 
meÎÀ, la »jrsMriMg tntTiU av   lefoM   la 
«fsÉte fliMalsa iviN OSMM I U 
rAuffoata. 40I matatsDaal na «uritlaif «ère 
IXairia, almpcMtt k tOt éè plw «n plya 
■MMMrta. et )«■ faaUMi 40a U toon« nUe 

.HMMSliwit à «sa a«i sofsralaauaai * 
-wH d'autant pim fnodet v^mt- 
mm rafrvt da na fsa la l'oér. 
'  ) n Maftai km t n ü ra. 

, —iJfasMM ave«! ds }eaDa    péchaw. 

Le samedi aprèe-midi, la petite Sablaw« 
D'y put pltifl tenu* : il fallait qu'elle parl&t 
de lui pour aouls^r un peu «on coeur op- 
preaaé Duo« voix qu'elK' aeRorçait de reo- 
dra indiMreol«^ «Ma dit A aa mère qni cau- 
aait auprès deOe. 

— DIS, mannan, ça ne te aemble pa< ài(À9 
qu'Auguste ne aoil po« venu ? 

— Maie . non... l'uumuoi qo€ ça me aem- 
bleruil drôle 7 dcjnandfl la mère en regar- 
dant lM''»trée bien en tacc, avec «ee pèiibi 
yeux fr\B et pénétrant«. Elle perd mi pou 
oontt^iKiK'L', la pauvrette, et rëpon«! en 
cberclintu aea mot« : 

— Je ne sata paa mol.., U Tenait souvent 
nuua voir dans (ea lempa... 

— Ah dam« oui, dana lee tempa, répond 
la vieille Sablaiao d<»it la cuiflo a'iocJme sur 
la H taille •> qu'elle reprise. Maia députa 
que tu ea partie A Paru, on ne le voll piua 
guère, aaia-tu ; ça lui a douié un ai grand 
coup, an pauvre garç'tn, qu & des munienta 
• élafl censé cooimc a'il «vait eu la tète 
perdue... 

DèairM ne répond paa ; un eoupir gonfle 
I pottnne, et do« larme* brûlent s*« pau- 

pièrea El d'avoir li^moi de aa petiote, la 
mère art toute réjouie soua vm maaque 
d'tDdiflénoce : aJlons 1 ai August« sait a'y 

raedra «^ ira tout seul I 
Tovt« la «olréa el la matinée du lente- 

main, la }«ime (Ule attendit vainemmt celui 
qui lui avait TOtiè uoa ai anlide affoctton, 
et qui maintcfMfit ne «nbiaii plus «ongci 
à alV Ah I qoê n>«t4Ua paa aoaaé pour la 
iwvoir, oel AtuasU dont, «n un manant de 
k^ flU» «mn repoaasé le loyal «nour ! 

Ma avsM lait Mtatt«. Désirée ; penWtra 
paroe qoe c'était dimsneh«. paotélre dana 
raapolr InavouA de K lui n plaira i aH * va-1 
Bail ma», Aprèi be Aéiewer, elle «'aasA 

L^nsBi la Boru 4« MW «slson.   «K  MM; 

Iriele, croiaanl aoa pelilea mams brune« sur 
le beau Idblier de »oit ruse, clic altciidit, 
inactive ia«ec, ob 1 ei iaaee de tous el do 
loul... 

Ne l'oùiieraiti] donc plua du tout 7 Hé- 
las I al c«la èlatt, die l'avait bien utérilé, cl 
n'avait h sen prendre qu'A elle. . 

— Ah I Dieu 1 pourquoi avait-elle donc 
pour toujours g&cné aa vie en se laieBaot 
prtmdre aux bellee paroles de ce garçon de 
Parie f Ah. Paris. Par« 1 eneurceleueti 
cit«, aussi IraUreese quelle cet diarmeuse, 
ounîbicn de crimes ii«s-tu paa oommu, cri- 
mes inconnus mais plus terrible« cent (oia 
que oeui dont on parle 1 Combien d'inm}- 
centea alouettes ae «ont laiaséea piemlrc A 
ton ôtolouisaanl miroir, et «onl n'venuea 
blmaèes. au pays nalal, pour y mourk- de 
honte ou de chftijnn 1 Pour Déairée. U- rueier 
d'amour, peui-«re. refleurira ; mais cuin- 
bien ont ce bunhctir, et combien «onl tout A 
lait tombées cl n'ont pu se reJwcr 7 

La mère Loiaeau, cependant, regarde avec 
attendrisaemeiil ea cAtine, si triste, tt qui 
parait plu« triât© encore dan« «on ooatuine 
de fêle. Elle s'en approche, el dune voix 
très douce : 

— Comme lu as l'air chagrine, ma D*ai- 
rèe 1 Ou'o*-t^ donc, mignonne 7 

Désirée Ireaaaill«, elle se ressaisit et sou- 
rit 4 sa mère 

~ Mais... ricit, mflman. je t'asaure... 
~ Ak>r9 lu m« dt-vraia point reater là, A 

te taire de» idées ; les (euMMea. 11 iWT 
taut de l'air, de la distraction... Poonjuot M 
va«-tu paa le promener î 

— Où Irato-Ja 7 
— A la ftudsMn, par ezempl«, ça ta Aa> 

trairait de voir tout ce monde. . 
I)é«ir*e frfmit eooora, <*la voudrait r«*a- 

ser . qiK. lui importe la Budellère 7 ai par 
hssard AofwU VMril« •« «hseaci^ Wut 

de même... Ce aerail affrcuseincnl triste de 
le manquer I Ma» la jeune flUe n'ose paa 
donner rxtle mi»un ä ea mère, dont la lon- 
drease ineetc iiIT>^tueuaein<>nt : cda lui lera 
du bien une peliU- promenade ; ne faut-il 
paa profiler ae» diTUtcrs bodux |oure de 
l'automne 7 

San» hésiter davantage, la jeune fille se 
lève, ^' veut écouter »a m^re. dont la ten- 
dre insistance la louche vraiment Si Au- 
guste vient, ä la gtAce de Dieu ! La vieille 
Sablaiee, pèul-élre, l'enverra aux Pim... El 
puia eue doit obéir, et Désink', maintenant, 
n'admet plua de oofnpromiueiOQ avec le de- 
voir. 

11 a foule autour du Casino des Pin« d'oA 
e'tlichBppcQt lee fiona-fluns d'une musiaue 
de danse. LA, entrent è tout instant oos 
groupes de &ableiaea, jollea comme des 

I fleurs, avec leurs ecalume« clairs et leun 
ombrelk« éctetantaa ; elles paaaent ai sw 
tenonl h plusieurs par la taille, dans le 
claquement de« sabota blancs et l'amuage- 

' ment léger dos grandes éctu>rpea de moua- 
' aelïne. El DèaiTM qus son aventure a oon- 
! sKMrablement mûrie, «e dU qu'elle ne vou- 
drail paa s'attKer ainsi ; d'abord, jamais 
plus elle ne mettra les sabots blancs, t^ai 
vraiment sont trop peu sérieux. Le« prtiU 
aabols noir«, dont le haut talon verni cam- 
bre dHicieusement eon pied, ne B04it-ils paa 
bien plua corrects 1 Kl puis, pour c« que 
tout cela lui fuit maintenant 1 

La 0(Uté, le bnitt qui montent de cette 
(ottio sont InsDMwnabl«" * la pauvratte. 
sue a'èoarla un psu dea abords de la rouis 
si s'arfonos dis« las pins. LA, ell« «st àpw 
près ssuta : oiiiiHin souples qui vcot «tar. 
äar *m MMI SW lea dunes oa qui r»vlA> 
MBt las KM shargé« de fleun, P—i«»* 
«eoWDSBt 4s «Opa à autre, «aUeis antre 
1« ti«n0 v4 s'tftrent droiU el kftuls ttm- 

m« dm pniers de cathédrale. Et 11 attabla 
vnujnetit A Désirée, en ce calme et celte 
praii pruiunde qui tombyil des grands pins, 
qu'elle est dans une église, et que la prïére 
qu'elle adrcaae si fervente A Dieu va trouver 
ié chemin du cied aussi bien qu« si elle 
était 6t Notre-Dame de Bon Port, 

Elle prie en effet la petite Sablaiee ; tout 
ingénument et tout'ardeutmenl. elle o<-inan- 
de au Utapensateur dos gr&oea qu'Auguete 
ne eoit pas irrémédiabletncnt léché de «m 
lonu 8ii<»u}e, qu'il taime encore, et surtout 
qu'il revienne, oh, qu'il revienne blentét l 
Désirée croit que si elle le voyait, toul s'ar^ 
ran^feratt. tout s'expliquerait, si vile et al 
aisémcnl... Elle Irafl A lui el, très simple- 
meol elle lui dirait : 

« Auguste, pardouie-moi, veux-tu 7 J'ai 
été mauvaise et foU« et cruelle ; mais j'ai 
lanl souBert. si tu savais.. Je coudrais 
eculement avoir uoa petite place dans ten 
amitié   I» 

Soudain, la jeime Alla tresssttte : lA bas 
entre le« pina, un bonune avsoos iMMnent» 
semblant chercher quelqu'un. Bt dans la 
loinlalno silhoudlt le «osur Ùb Désirée a 
reconnu Auguste En l'esprit de la jeime fil- 
le les idées s« pressent, se booaculenl : H la 
chcwhe, sûr 1 C«st pour eue qu'il vient I 
Oh. comma elle va lui eapUquer... wl dl- 

Mnia le marin a vu «on amie, et H mar- 
che droit à «Jlo, foulanl de son p«B èlaeu- 

JODCMnt l'hère que les aiguillea de pins qui >  
be courte du soi. e< à mesure (fall «pprocne, 
Déiliée sent ses idéM l'atMOdacner et tulr 
touA « ou-dls peoMlt tel dire. Us vou- 
dra» s'èlsBSiS at^dwsi* da soo »"Lmals 
sOe M peot as towr de ta bawp»^ ds 
moussa Teile a froW . oh. ooaune al* a 
froid I 11 faut pourtant «e Isver ; »P««* 
'^liiri laM on vwd e&or\ m, »lanniftJ 

eomras m Ijra, psrvlnt A ss mettre debo«*,, 
Maia ses forces la trahissent, elle ferma Isa 
yeux, el elle sernH tombée «i, d'une mstn 
A la (ute très respectueuse et très tendre.Au-' 
guete ne Tävail «outcQu« et doucement r«»* 
sise. 

il ae penche «ur elle, t« visage bouJerveih 
se, une lueur d'an^oiase au (ood dos pri^ 
neUes. 

~ Désirée, qu'ae-tu 7 
La jeune fille a rouvert les yeux : die vol» 

le regard du marin qui l'enveloppe, «n- 
praint d'une inunenae aflecliou. Eile balbvp 

— Oh, Auguste., pandon... ai tu aavati.r« 
LA voix du icuns homme as l&tt Mijenée : 
— Je ne veux savoir qu'une choae, m« 

Désirée, c'eat que je t'aime, aujourd'hui 
oorame 11 y a un on... PuiMue te voilA peve< 
nos, veux-tu être miorme f... 

DéKif4e n'avait pas prévu atiA ; un frf«* 
sen de bonheur «t de «urpriae 1« saisiL Au- 
guste a pria dauccmont In petite nuir de la 
faune fille, «t oettr pression achève de faira 
évanouir tous «en projet« ; le rêve d'aml» 
Ué qu'elle avait fait s'enfuit devant la réali- 
té de l'amour. El, sou« le riel limpide dont 
l'azur apparaît, entre In tcuSla^ eombrtt 
dea pins, daaa la solitude et le silence, Dtr^. 
rèo murmure d'une voix qui tremble : 
- Oui..< 

FIN 

laa. Is prsgMt is »sr«. m I 
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